
Depuis 4 ans, une activité reste
toujours aussi populaire : la dégusta-
tion d’ours, de castor et d’oie, pré-
parés, cuits ou fumés selon des
méthodes ancestrales. Certains
seront peut-être déçus d’apprendre
que les petits plats chauds qu’ils s’y
procureront n’auront pas été cuisi-
nés exclusivement par des grand-
mères amérindiennes (ce sont les
jeunes du centre qui se chargent en
partie de cette tâche) mais, ils ne
devraient pas s’empêcher de goûter
à cette chair puisqu’il est presque
garanti qu’ils y trouveront autant

d’amour par gramme de viande que
si elle avait été préparée par les
aïeules de la communauté. En effet,
ce véritable festin représente 10
heures de route et un jour et demi
de préparation et de cuisson pour le
groupe mistassinois. En soi, beau-
coup de travail quand on considère
qu’il est dévoré en quelques heures. 

Mais, comme tiennent à le sou-
lignes Phillip et Clifford, respon-
sables au centre de réhabilitation,
c’est un voyage qu’ils effectuent avec
plaisir année après année et qui plaît
beaucoup à leurs jeunes. En effet,

Phillip explique
que ses jeunes
l’apprécient tel-
lement qu’ils
préfèrent y
assister plutôt
que retourner
chez eux pour la
fin de semaine
lorsque l’option
leur en est don-
née. Aussi, le
fait de préparer
collectivement
la nourriture
qui sera servie
permet de jeter
des ponts entre
les générations et de tisser des liens
qu’ils n’auraient pas pu établir s’ils
étaient restés dans leur village. 

Pour Gloria, elle aussi éducatrice
au centre de réhabilitation, la
déconnexion entre les générations
est un des plus grands problèmes de
la jeunesse amérindienne. Les jeunes
vivent une réalité différente de celle
de leurs parents. Lorsqu’ils ne sont
pas à l’école, il ne leur reste plus qu’à
flâner, consommer de la drogue, de
l’alcool ou de jouer à des jeux
vidéos. Les activités comme le voya-
ge au Pow Wow de Batshaw leur
permettent de mieux comprendre
d’où ils viennent et qui ils sont,
d’être plus équilibrés.

Échanges culturels et visites 
En août, quelques dizaines de

jeunes de Prévost se rendront dans le
Nord pour quelques jours. Lors de
leur séjour chez les Cris, ils partici-
peront à un camp d’entraînement
de football donné par les Alouettes
(ce camp s’adresse à l’ensemble des
jeunes de la région et rassemble à
chaque fois plus de 200 partici-
pants) et iront aussi dans la nature
pour quelques jours. Ils y appren-
dront notamment des méthodes
ancestrales de survie, de chasse et
pêche de peuples nordiques

Employés, employeurs
Règles du jeu

Voici donc un petit rappel sur
certaines des normes du travail à
la veille de vos vacances estivales
ou de votre retour au travail après
des vacances bien méritées.
1) Caractère universel de la loi

La portée de la loi est large et
s’étend à certaines conditions aux
salariés agricoles, gardiens de per-
sonnes et domestiques. Par
exemple, les travailleurs agricoles
peuvent être payés au rendement
mais doivent obtenir l’équivalent
du salaire minimum pour chaque
heure travaillée. Certaines normes
ne s’appliquent pas à certaines
catégories de travailleurs.
2) Conciliation travail-famille

Le nombre de jours durant les-
quels un salarié peut s’absenter
sans salaire pour des raisons fami-
liales est de 10 . Le congé s’étend
non seulement aux enfants mais
peut être utilisé pour prendre soin
de ses parents âgés ou d’un autre
proche parent.

Le salarié peut s’absenter pour
une période d’au plus 12 semaines
sans salaire si sa présence est
requise auprès de ses enfants , de
ses parents ou d’autres proches
parents en raison d’une maladie
ou d’un accident graves.

Dans le cas d’un enfant atteint
d’une maladie mortelle, le congé
parental sans solde peut s’étendre
à 104 semaines. 

Le droit de s’absenter pour cause
de maladie ou d’accident pour le
travailleur lui-même est de 26
semaines.

La période de repos minimal
hebdomadaire est de 32 heures et
le travailleur peut refuser de tra-
vailler plus de 4 heures au delà des
heures quotidiennes habituelles
de travail.

À la fin de ces divers congés, le
travailleur est réintégré dans son
travail habituel avec les mêmes
avantages et surtout le même
salaire qui lui aurait été versé s’il
était resté au travail.
3) Congédiement sans cause

Le travailleur qui croit avoir été
congédié sans cause juste et suffi-
sante doit avoir été au service de
son employeur depuis 2 ans .
4) Les jours fériés

Pour chaque jour férié, l’em-
ployeur doit verser au salarié une
indemnité égale à 1/20 du salaire
gagné au cours des 4 semaines
complètes de paie précédant la
semaine du congé, l’admissibilité
au congé étant établie unique-
ment en fonction du salaire gagné
au cours d’une période donnée.
Les 7 congés fériés restent les
mêmes soit Noël, Jour de l’an, Fête
de Dollard, 1er juillet, Fête du tra-
vail, Vendredi saint ou lundi de
Pâques et Action de Grâces ( la
Fête nationale est régie par sa
propre loi et ne fait pas partie des
congés prévus aux normes).

Des dispositions concernant le
harcèlement psychologique, la
modification du statut de salarié
et le licenciement collectif sont
aussi comprises dans la loi. 

Ce texte ne remplace aucunement les textes de
loi en vigueur et ne peut être reproduit sans auto-
risation.
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VENDRE à Prévost

Rue Monte-Pente (prendre ch. du lac Écho

puis de l'Érablière, puis Fred) 

• Entre 3,3 arpents (122 389 p.c.)

et 6,9 arpents (254 000 p.c.) 

• Accès notarié au lac Écho 

• Garde de chevaux autorisée 

450-224-7938

Ce n’est pas tous les jours que l’on
peut déguster des hotdogs préusinés
accompagnés de chairs d’ours et de
castor apprêtées selon une méthode
ancestrale; ou regarder des hommes
costumés, avec des billes et des
paillettes de la tête aux pieds, danser
en rond au rythme de leurs tam-
bours tandis qu’au loin, un vague
refrain country nous rappelle les
plaines et la solitude des cowboys.

Au centre de ce grand manège, des
jeunes on ne peut plus urbains
regardent et participent avec intérêt.
Sans équivoque, les organisateurs de
l’événement peuvent crier mission
accomplie puisqu’au Pow Wow de
Prévost, qui se veut un lieu d’échan-
ge culturel et d’ouverture à l’altérité,
le mélange des genres s’effectue tout
naturellement. 

Un événement attendu et apprécié
Cela fait déjà 10 ans que le centre

Batshaw organise son Pow Wow.
Avec le temps, celui-ci s’est intégré

dans le circuit des Pow Wow et est
devenu un événement autant appré-
cié par la communauté prévotoise
que les communautés autochtones à
travers le Canada; aujourd'hui, il
attire des membres des nations Cris,
Naskapi, Mohawk, Montagnais et
Bornaparte qui viennent d’aussi loin
que la Colombie-Britannique.

Selon le directeur du centre
Batshaw, Dave Brown, c’est la natu-
re et l’esprit qui ont mené à sa fon-
dation qui explique le succès du
Pow Wow de Prévost. En effet,
contrairement aux autres Pow Wow
amérindiens, celui de Prévost a été
organisé dans une perspective
d’échange culturel plutôt que com-
mercial. 

« Nous, on a organisé le Pow Wow
parce qu’un parent nous avait fait
remarquer que nous avions beau-
coup d’activités pour promouvoir
d’autres cultures, comme le mois de
l’histoire noire, mais rien pour

rendre les jeunes amérindiens fiers
de la leur. »

De tout pour tous
Comme on pouvait s’y attendre, le

Pow Wow de Prévost a une grande
variété d’activités : cette année, le
centre recevait des danseurs
d’Hamilton, un groupe de percus-
sion d’Ottawa (le groupe Big Stone
qui est connu au Canada anglais),
des Rangers Canadiens (réservistes
canadiens majoritairement autoch-
tones qui assurent la souveraineté
territoriale canadienne dans le
Grand Nord). Aussi, pour les
enfants de moins de 12 ans, 2
hommes offraient des cours d’initia-
tion aux percussions amérindiennes.
Ils indiquaient à leurs jeunes élèves

comment s’asseoir, tenir leur tam-
bour et se purifier à l’aide d’encens.

Une aventure qui continue
De toute évidence, cette saga ne se

terminera pas de si tôt puisque
chaque année de nouveaux partici-
pants s’ajoutent et proposent de
nouvelles activités. Il y a quatre ans,
ce sont les Cris qui ont commencé à
offrir des échantillons de la cuisine
du nord, cette année ce sont les
Rangers canadiens et l’an prochain,
la venue de Mayas est espérée.
Comme quoi, après avoir accueilli
leurs concitoyens à travers le
Canada, c’est maintenant le monde
qui est invité à Prévost. À quand la
venue de Guatémaltèques ou de
Boliviens? Une histoire à suivre.

Le Pow Wow de Prévost !

Une aventure qui
continue
Alexandre Cayla

Cette année, comme c’est le cas depuis10 ans, la popula-
tion prévotoise a été conviée à la fête au Pow Wow du
Centre Batshaw.

Alexandre Cayla

C’est lors d’une visite il y a 4 ans, dans le cadre d’une for-
mation pour éducateurs donnée au centre Batshaw, que les
responsables du Centre de réhabilitation pour jeunes de
Mistassini ont été invités à participer au Pow Wow de
Prévost. Aujourd’hui, ils organisent une des activités les
plus appréciées du Pow Wow: la dégustation de mets tradi-
tionnels amérindiens.

Le Nord dans notre assiette

Les deux éducateurs du centre de réhabilitation pour jeunes de Mistassini
Clifford (à gauche) et Phillip sont respectivement responsables des sorties
dans la brousse et du centre pour jeunes.
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